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CONDITIONS 
D'AUONNEMENT AG 4 Méris 
Le prix pour un an set de dix 

Chelins ag où deux plastris 
el demie, cours Ju Canadn 
où devra [Ver cette sosie 
de suite on entier rivant sn 
Thon ement! 


Los Bureaux du MKrie sont 
Silues dans It maison 
eu face de la demeure de 
M. Narcisse Marion, à St. 
Boniface, 


ligne, et Note, pur 
pour chaque insertion sub 
we [hetite 
Nulle annonce ne compteræ 
pour Moins de Six higuis 
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DIEU ET MON DKOIT. 


Nouvelles Religiouses, 


a 


On lit dans la semaine liturgique de Mar. 
seille ; 

Comme nous avons eu déjà l'occasion de 
le dire, la Venérable Veneriui est la fouda. 
trice d'uae communauté religieuse fort connu 
à Rome sous Le nom de Scuole pie di Grsà. 
Morte en odeur de sainteté, elle a apparu 
maguëre à une des sœurs malades, c'est 
Vitioria Romanwelli, pour la guériret en 
méme temps lui annovcer le triomphe de Pie 
IX. Ce fait miraculeux a eu un grand 
r'lentissement dans toute l'Italie. 

Le récit plus complet que nous oublions 
aujourd'hui vient d'une source sûre; c'est 
Vittoria Romanelli, la religieuse imiracule: 
qui à raconté elle-mûme ce prodige au Pére 
Oclaneo, ancien directeur du grand semi 
naire d'Aire. 

Ce pieux et savant religieux, est allé à 
Rome porter les offrandes de La Sicile à Pie 
IX; ila vu la religieuse en qui Sest opére 
le prodige, et ilest venu à Palerme plein de 
conjance, il croit au prochain triomphe du 
Pape. Sou journal, L'Apr [btea, qu s'appelle 
aujourd ha la Sicile eatholica, à déjà publie 
ce miracle, 

* J'etais à Viterbe, dibelle, dans ue de 
nas Maisons, lorsque je fus attetuie d'une 
affection dartense, d'une espree de lepre 
qui montra bientôt des symptômes très me 
Haçants. 

* Mes supérieurs m'envovérent à Rome, 
chez une de mes tantes, pour profiler dela 
scienesetde lhabileté des medecins romains. 
Mais Lous les remèdes furent inutiles. Le 
mal empirait chaque jour, et mou Corps 
tail tout couvert d'une croûte hideuse, Les 
medecins assurérent qu'il n'y avait plus de 
ressource; et vovant qu'il me restut encore 
tres peu de jours à vivre, ils me conseil rent 
de demander les derniers sacrements. Je 
les reçus et me preparai à la mort, Le 8 
mat au soir, le médecin qui vient me v'siter 
crut devoir annoncer à ma famille qu'à mi 
nuilje seras morte, L'agome avait déjà 
commencé, 

® Vers minuit, j'aperçus pres de mon lit 
notre Mere fondatrice, La Vénérable Veneri. 
mt Elle souriait, me rassura et se mit à 
toucher toutes mes plaie; à ce contact elles 
disparaissuent aussitôt, et les croûtes dar- 
treuses qui couvraient mon corps lombaient 
J'étais guère, 

* Dans mon honbeaur, je m'écriai : Saiu 
te Mere, vous pensez à moi; et pour LeSaut 
Pere que faites-vous * Je désirais en ce mo 


mentetje demandais le triomphe imimediat! 


du Souveran-Pontife. Elle me répondit qua 
ces paroles que je répote mot pour mot: 
Un peu plus de temps, et le triomphe vien 
ra; tnais il y aura un épouvantable châti 
ment Priez, priez, priez, ear la pricre peut 
nouer la punition..." La Véncrable Mère 
disparut, 

Je racontai alors à ma tauts effrevée ot 
hors d'elleméme ce qui s'était prssé, et lui 
montra sur mon lit les restes do ma lepire. 
le lendemain, je pus sortir et aller prier dans 
une église. Quand le médecin me vit. il 
resta stupéfaits il se crovait devant un fan 
tôine. Je lui dis tout, et, sur ma demande. 
me délivre un certificat attestant ma gué 
rison miracnlense, 

"Le fus ensuite présentée an Cardinal 
Vicaire, qui lut l'attestation du medecin, Et 
le Sainte Pére à voulu entendre de ma bou 
che le reit de ce prodige, qui Feinut pro 
foudément..." 


nn 


Nouvelles Diverses. 


CATHÉDRALE DE MNTalit Noirs 
l'attention de nos Let urs sur l'ortiele su 
vaut de Ba plume d'un vervann du Tru 
Wouess, l'organe des Erlandais cath slliquites 
de notre province, 

(Les Pvramides nes éleverent Mis CON IR 
une exhalaison, leu que la Paule raconte 
que les murailles de qu et de 
Lroie eurent Ulle telle [LE FEET TER Les eatlhe 
drales du moven âge v'attergmirent quelqu 
fois qu'apres des sieeles à Ja grandeur et au 
(ini qu'elles prese htalii Aijourd hui Heu 
I lus, on dit que quelque s Utes d'entre villes 
Né sont pas encore terniuées. {l est certain 


QI PCR E » 


LE MÉTIS, JEU 


toutefois que la Cathédrale de Cologne ne | 
fut acheiee que de nos jours. Eh bien, ul, 
se bälit au mieu de nous, de ce Letips CE, 
uu édifice religieux qui pourra, nous le 
croyons, rivaliser sous plusieurs rapports 
avec ces cathédrales du moyen âge aux- 
Juelles nous venons de faire allusion. Nous | 
voulons parler de la Cathedrale de St Piorre, | 
dout Les murs massifs se dressent au-dessus | 
de l'encointe élevee de la rue du Ginetiore. 

«Bien qu'ils ne soient encore qu'a l'etat: 
de fragments, ces murs frappent dejà le 
spectateur par leur ammensite et leur soli | 
dite, et produisent en lai quelque chose qui: 
ressemblent à de la terreur. Leur inegal 
tgrand contour demontre combien l'édifice 
sera in posant une fois fini, de mme que ll 
vue d'un torse informe fait presumer de la 
beaute de La statue enticre. 

“Les murs de la Cathédrale sont de merre 
caleaire noire de Montréal, laissée In ute, à 
l'exception de La facade qu regarde la vue! 
Dorchester, laquelle est une pierre plus 
le el polie au cisean. Un eoup d'œil jeté 
à intérieur suffit pour douner une idée de 
lunmensité du futur St Pierre canadien un! 
out vaste qu'il soit, n'est cependant qu'un 
diminutif de'St, Pierre Je Rome 


— Hi appert qu'une association de Franenis 
serait à négocier l'achat de cent mille neres 
de terres dans un des comités sur la ri 
Nord du St-Laurent entre Québec et Trois 
Rivieres, Bas-Canada, dans le bat dv établi 
une colonie d'Alsaciens. Ces derniers ne 
peuvent s'habitner à vivre sous le joug des 
Allemands. Les correspondants des jour | 
naux de Londres, écrivant de Alsace, disent 
que les classes commerciales et mrinufee 
lurières de celle province, voient dans le 
Lcommerce libre avec l'Allemagne une com 

| peusation pour le changement de drapenux. 
mais La masse de la population est hostile à 
Ises nouveaux gouvernants [est certiin 
jque l'Allemagne, si elle était consultée à e | 
set, sert charmée de se deharrasser de! 
S6S HONVEUIX sujets qui lui sont hostile: 
pour Les remplacer par d'autres plus souris 
al plus atlaches à son £onuvernenient, 

— Mnrrre de Montréal 


oo 


—On sut que la récolte des patates à été 
abondante, en eéelte Province, l'annee di 
more, du moins dans cette partie du pays 
Li faut croire qu'il n'en avait pas éte ainsi! 
CHC£ Os Voisins, Car ils Ventenut cherchor 
lies hatates dans tous les enntons vois 
Connie consequence naturelle, Le prix eu | 


| 


Lest resté comparativement eleve. fous 


RUE heu den etre SUPDTIS, quan O1) sou 
jque, de la gare de Coinptou seal, il a ete | 
Apedie quatre cruts chars. charges do 
ei quarts, vers les Etats Unis. 

Ce noinbre de chars, si on y resavde dl 
pres, De put pis extraordinaire: aa La 
sons ut petit cdeul Ces patates otaten 
jises dans des quarts de trois minots. Où, | 
| Lit Capacite d'un char est de cent Œuarts, ] 
v avt donc trois cents minots par char, à 


Litlantres 


l 


| 
| 
| 


qui donne, pour 400 chars, la jolie somme | 
kr cent vint nulle minots. | 
Maintenant quant à la somme d argent | 
que ce cornierce à rapportée, On Sail qu 
es plates se vendent alors quarante centins | 
“OHANOL, His pWedons He over: | 
lcentios. Gent vingt mille nnots de puatiite 
|A Jo ects, donnent la soimine assez ronde d 
quarante deux aille piastres 

Et cela pour li ptiaritite cxpédice d' 

ul station de cbetnims de le 

Cette unten, a pe palales prottietl 
beaucoup dauuns cette puirtie de La Prouvine: 
Elles sont er abondance et tres crosses, Mal 
[heureuse ‘nt où erant Peffet de La tertisa 
rature humide qui a prevalu depuis quelque 
Lenips: us espérons que Ja Provilenee ns 
Vencdra pas défaire son couvre la le) 
de Sherb uuke, Has-Ca nada 


AVOUINE.— Un M Wright, de la Pror 


1 
| 
1 


| 
| 


‘{ olte de 


| 


de Quebioe, lownsbhip de Bondou, # some d 
|lavoine noire dont Le rendenaunt à 0 | 
ordinair Eu movenne, chaque gra | 
donné nmussance Llouze tioes cha ‘ 
quelles porte generalement 120 

sil let tu un sé! 1 4 li t | 
1900, Lo: rendement entir d'u: reills 
rocolle seroit d'a f » Jin - 
\arpeu! 
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TARIF D'ANNONCES, 


Première insertion, 1% ets. l& 


here 


que l'antionce est pour 
tons d'un mois 
ANNOAUFS À L'ANNÉE. 
Pour une colonne, … $100 00 
dormi ‘« 60 où 
un qrt. de colonne 40 00 


DI 5 OCTOBRE, 1851. 


On signale l'existence, dans Fabot Coun 
WU Marvlane., d'au negre tncombuastible. H 


se momie Nathan Coker, est forgeron de 
Ia 


recu pituntes fois la visite Liopanee de gens 


SOU CAT et salamiandre de st mature. 


lüistruits el incapables de se lusser prendre ! 


4 ses arüfices vulgaires, Lols que medecins, 
Journalistes, ete. sous Les voux desquels il a 


jee soumis des eprenves établissant jusqu'à 


evidence que le contact du feu, soit à lin 
tetleur sotta l'exterieur, ne produit sur Jui 


aucun effet nuisible où méme simplement 
\desagreable. 


Voivi t'il quels tomes s OX prie ui] too 
«| une de ses CUFICHISES CNporenurs, 


orhnare, ane pole de fer fut mtrodiuite 
dans le feu, où on a lussa jusqu'a ce qu'elle 
dt rougie à blanc, Alors le nègre quitta 


ses bottes, pl ica |a pelle rou DSORS &os ple(ls 


UV Faissa jusqu'à ce qu'elle fût redeverrne | 
[HOire. Atissitôt apres ses pods Forent exam 
jues par les medecins presents, mais is ns 


decouvrirent aneune trace da contaet du fou 
«La pelle avant eté rouge de nouveau, Le 


Quand au printemps dermer, Mile, Nils 

son se retit de Memphis à St Louis, elle 

CRUE ñecompagnee de sa more, lhiquelle avait 
place dans un petit sue de voyage un écrit 

reutértant pourenviron 84,000 de diamants 

Prés de Soto, Mme Nilsson eut hesoin d'ou- 

vrir son sie de vovage, pus elle accomplit 
Les malheureusement celte operation si 
Simple en üpparenees léerin ghssa du sue, 
assa par Li porcticre du wagon et tomba sur 

avoue, Be train fut iminediatementarrète, 
et l'on rochercha longuement, mais en van, 
Iles diamants perdus. Helait éerit dans le 


jhvre du destin qu'ils seraient retrouvés par 
[un veau, plusiours mois après, 

| 
Un feu dé charbon beulant dans un poële | 


Célmit avanthier: le vean on question 


[paissuit et gambadat sous Fæil vigilant de 
SA maitresse, Mie Flynn, épouse de Patrick 


llénn, terrassier sur le chemin de fer Iron 
Mountun. Ce veau étant de l'âge le plus 
tondre, avait le earactire enjoué des veaux 


de son âge, mius, avanthier, apres avoir 


couru, saute et cabriote tout son saôul, il 


tom subitement dans Fattitude méditative 
habituelle aux beufs qui ont longuement 


vecu et labouré. Sa ditrosse v |] e 
integre la saisit, et Dirant la langue aussi lon: {labour maitresse vit tont d 


Pr | 1 » L ati <s. , | LE L * co a 
ist qui possible, appliqua et eumtint la suit QU il pu d Ut rumine : quelqu choso 
pelle déseus. La langue fut ensuite exam Le Sérieux, et ion que le fait fût anormal, 
nés bar Von né: te al trouvée dns soute ÿ préta d'abord peu d'attention, pensant 


4 ! 
et maturek 


[que c'etait nn sinple caprice, 
On se procarat alors one poignée de plomb POFSBUANE 


Mais le veau 


dans son iminolulité: Les veux 


3 * Igravernent fixés à terre, ileonsidérut avec 
de chasse, que l'on fit fondre dans un récog LE ment fixés terre, leconsidérut avi 


Uecre 


! + £ ' s \ D ? UN \ y H HE 
hacle de-er. Quatid là fusion fut romplète, Roitne alenton somtenne lherls qu'il avait 


versa le plomb liquide dans lt paume habitude dé brouter, jetant de lernps à 
LR. D] ‘ t let ‘ s l:« « e! | l 


de sa ranin et dell fans se bouche hi Je [autre un aan pau Le sur TE FT 
ft couler tout le long des dents et des gene [pour Voir stelle ne viendra pas Le tirer di 


Vers, L'opération fut repeteo plusiuurs fois, el 
Le plomb ne fut crache par le negre qu'après 
sétre soliditié dans sa bouche. 

Lhomimne incormbusthible plongoa ensuite 
on bras nu dans le pole LOUE, NO SIsIt ine 
poisnece de charbons ardents et fut les pure 
NT essiernent à tous les assistant 

Nathan Coker, âge aujourd'hui de 58 ans, 
otit en son jeune äge esclave d'en M 
Einagv, de Caroline Conutv Missouri. Voiel 
l'explication qu'al a donnée à une POrson te 


nl 
à Silt's 


Qu loi demandait depuis eombien de temps 
et dans quelles circonstances ils etait aperçu 


que le feu ne produisait sur lui aucune im 
pression, 

«Lorsque j'avais environ 1? aus, mrassa 
Etuervomc louu à un avocat nonume Purnetl 
el avocat ame trata tnal et ne ne donna 


[pets SUIS REIN à manger, Lu Jour que Je 


de ouvars à da cuisine, Le cœstiner etant 


OPU je piongear La ait dans une marmite | 


où Cuisait Le diner, et jeu retira ue ponune 


ee depie biülante que pavalar Ni Peau 


boutifluute mi ia poiine de terre ne ae tirent 


Le toinre mat, et a partir de ce jour je pris 


Li häalutuace du Conpleter mou diner de celle 


Hidsiilae je 

Depuis que je suis forgeron, je prefere mu 
se de nes dugts que de puces pour rot 
ver be fer de Lu force, Jde 
Luis de ditliculte 


LOU l'iptlit: 


FOUR: li d'plonive 
ä& lautot des bar 
que des culous, el pamme lien 
BIG UIN Dore tie Qisse che cale Dbrulanl qu ui 


verre d'eau fraiche 


bin | { (de 


U 
ADMIRAULE SAGACITÉ D'UN CHIE La Pr 
à », ! il  ! ' + « atit ti 
it L'oORLIQAU I 1 D UEL | l ! 
nsStllatil ati gk bit Lirti it (PUIEE , Ati lt 
1 
1) jtis hip tait t'|latrs 1111'1 le 
\i” Vtt Neil 'erruatites lo Joilt 
1ja'£ 1114 ati! {| t 
1 i { ins } \ 
114 { bistti | 
| «t till 141 ..t 
Liallllà | t j [ l 
Il yai] [il t) lt Al (lOsitie] 
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tu! gi | ] {| 
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COBNAFETIEREL lp 1 Lili] 
Hhiul |1 “ | bacalaitric 
‘Jidldtatilt NO lOEt ELAELL dl NA purlinee [PE 
lt jalittiit qu [141 Î dl miiilit latin 
dtt lis «iii (}] \4 Î { tt1I1Vt"'i  UIRFACHECES 
Etat Lila EAU AREA 6116 Aluts à dudit 
lismulil, ! de t'ltatlettiét Lantis la 
{à Lil, je Y 1h ds 0 dt, tr Htucqaat à ptite li 
i | {ui}! {] 1 | i! 
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‘la perpleute dans laquelle Use trouvait 


plaise. Celleci ne bougeant pas, le veau 
[tonne des signes d'impatience : il crensn le 
sol du pied et begava deux où trois beugle- 
ments sigiicatifs. 


| 


Sa maitresse ne resta pas sourde à ces ap 
pels et vint enfin s'assurer par ellemènmne de 
nature de Pobjet que le veau contemplait 
avee une persistance si remarquable C'était 
une petite boite crandoment avariee par les 
ajures sf temps, et que Min, Flynn allait 
probablement rejeter quand un coup d'œil 
Supplhiant du veau lui suvcora la penste de 
Douvrir pas le veau, la boîte. Elle conte. 
Qalune vinglune de petites pierre brillan 
Us. que la boue ferme porta incontinent à 
Patick, son seigneur et maitre Patrick 
leContUE que cotuent des diamants, et en 
apprenant les debuls de Ja trouvaille, il se 
jet en plurant de joe au cou du veau. 

Une heure apres, l'histoire était connue 
dé tous Les camarades de Patrick, et un des 
empiores du chemin de fer telégraphiait à 
Mile Nilsson, à Newport Rode Island) la dé 
couverte puriculense des diamants de sa 
mere. La cantalrieo à répond er annonçant 
qu'elle tent 8500 à Ja disposition de Patrick 
Pivon, À heure qu'ilest, leerin doit ôtre 
les mia de sa proprotiire, Patrick voulait 
DIU @HVOVer son veau er mûme teraps, pen- 
saut quelle aurait du plaisir à voir un 
aomal si intelhgent, mas sa femine s'y est 
op poste 


Vous puis sas avoir entendu par 
er de La bataille de Dorking, chers lecteurs. 
sulement, vous ignorez peut-être ce dont 
ds ugilt, lorsqu'on vous parle de celle céli. 
bre batulile......de l'avenir, 

La Batoudle de Dorking est le titre d'un tra 
vol qui 


[4 “lt 


A paru dans une reveue anglaise, et 
event de traduire et publier en français 


4 [ea tée pliée el liltesaire Voici, d'apres 


\] Franc: Mavnarc. |: partie de cotte trés. 
lite lil: 
Ou est eu TOJ28, et un viellard raconte à 


es petits enfants l'invasion de FAngleterre 
uw Une arte Allemande et cette bataitle 
Dorh ing, qui fut le signal de la chute du 


EUTE ihilit { 111 
L'Augleterre, confinée dans ga politique 
Isa nl dE 0 éLoisiue, 8 esl l'ouvée sans 


lance quand l'annexion de la Hollande et 


à Dhancuiark à FAflemagne donné Je 


tal € e | dastroplie éffrovable La 
lotte anvi se a ele délruite RL des torquiles 
Eli! Le Phil Il LC CPL à lors a 
leliitut Lt de l'armée allemande qui ue: 
Déll er \oioutuires et deg maili- 
s a 11g la Pendant ce ternps, l'Inde se 
s Etats Unis s'emparaient du 

( la. « io t 


6! parie ua rralour 


DR 


t} 


“ 


! 


nTETRR te Sr Cu ASE 2 Rp 


dessus le marché, Malte et Gibraller, An 


pos saus marine, sans colanie, sans dé. 


uchés, expie les excès de son mereanti 


lisme, de son égoisine politique et de son 


entètemment dans la routine, 


On comprend facilement le parti qu'un 


esprit ingénieux peut tirer de celte donnee, 
ourquoi n'ajouterais-je pas ici, que d'a 


près les prophéties, l'Angleterre doit être 
vaincue et humiliée, et que lrlande doit 


recouvrer son indépendance.— Mnerre, 
CanrE Ton. 


ST, BONIFACE. 
JEUDI 5 OCTOBRE, 1871. 


La Proclamation du Licut.= 
Gouverneur. 


Nous attirons l'attention de nos lecteurs 
sur la proclamation que vient de lancer Son 
Excellence, le Lieut-Gouverneur, à propos 
des rumeurs d'invasion dont la Province se 
trouve menacée. | 

Le passé de la population est Ja meilleure 
preuve de sa fidélité et de sa loyauté al 
gouvernement de ki Reine; car jamais on 
re saura tout ce que nous avons enduré 
d'avanies, d'injures et d'injustices criantes 
pour rester attachés à la Conslitution et à 
nos droits actuels de sujets ariglais. 

Les promesses les plus brillantes n'ont 
pu ébranler cet attachement dans un temps 
où on ne parlait de rien moins que de 
nous faire massacrer tous jusqu'au dernier; 
ceci se passait en 1809. 

‘an dernier et cet hiver, 
pas pris les armes ni pour jeter le malhon 
nète et stupide Wolseley dans le lie des 
Bois, ni pour nous venger de ses insultes ou 
des méfaits journaliers d'une partie de ses 
soldats,ni pour nous défendre contre les oran 


nous n'avons 


_gistes qui venaient s'emparer de nos terres, 


ni pour demander l'accomplissement des 
droits consacrés par le bill de Manitoba, ni 
pour forcer l'exécution d'autres promesses 
non moins solennelle, ni moins graves el 
chères pour nous. 

Voilà des preuves de loyauté qui par leur 


- nombre, leur constance et leur poids sont 


rares dans l'histoire des colonies anglai- 


. ses. 


satisfait 


Les chefs naturels de la population ont 
eux aussi le mûôme passé qui réponde de 
leur présent. ; 

Il nous paraît done établi clair comme le 
jour que le métis est content de sa Consti- 
tution et de ses droits, et n'est prèt à les 
changer ni pour le gouvernement de M. 
O'Donoghue, ni pour celui du Président des 
Etats-Unis. 

Mais, si le peuple de la Rivière-Rouge es! 
de sa Constitution, àdire 
qu'il n'a pas de graves raisons d'être me. 
«content de la manière dont le Canada la 
traité jusqu'ici et a rempli ses promesses ? 
Qui, la nation est mécontente, et elle à raison 
d'étre méconteute. Voilà dans quel état 
nous la trouvons à la veille d’une erise ter 
rible, au moment où l'on à besoin de tous 
les ciloyens pour repousser l'ennemi dont. | 
on signale l'arrivée. 

L'heure du présent 


est-ce 


est 


LE M 


aupposé, l'Angleterre, à qui on a enleve par [ses chefs, et nous sommes fermement con [* en conseil à pris son effet, los déspostions 
vaincus que la conduite de tous sera loyale, 


sage, prudente et unarime. 
tout garde de nous diviser 
“D © - 
Preparutifs de defense, 


Prenons sur- 


Comme on peut s'y attendre, les autorités 
ne sont pas résteos inactives en présence du 
danger de Pinvasion.  Avertie par des cour 
riers <ûrs du caractere des itidividus qui 
ehtouront Le goncral O'Xeil et M. O'Donog- 
bue et de leur intention bien arrêtee de 
porter le fer et le fou dans Fa province, $S 
Excellence a fait ausstôt appel aux om 
mes Jufluents des différentes parties du 
pays, Chacun s'est mis cordialement à 
l'œuvre, et la Couronne peut aujourd'hui 
compter sur l'appui énergique de la popula 
Lion pour resister à l'envalnsseur. 

ya eu des assemblées patriotiques plus 
Où moins notnbreuses parmi la population 
lrançaise et'anglaise, et déjà plusieurs com. 
pages de volontaires se sont formées qui 
ont ele appelées sur le champ en service 
actif, 

L'incessante activité de $S. E. M. Archibald 
qui travaille jour et nuit, sa conduite pru. 
dente et loyale mérite les plus boaux éloges, 
Ne se chssunulnt aucune des dificultés 
Atraordimares du moment, il se montre à 
la hauteur de toutes et inspire Ia confiance 
à tous ceux qui l'approchent. 

La poignee dotliciers canadiens qui se 
couvent dans le fort tâchent de sutlire à 
leur besogne., Depuis hier, les recrues font 
l'exercice etCtraviillent à élever une redoute 
‘a terre en face de la porte du fort qui com- 
mande le passage de l'Assiniboine et de la 
Riviere-Rouge. 

La proclamation du Li-Gouverneur a été 
adressée aux membres de la Chambre avec 
une circulaire fesant appel à leur loyaute et 
à leur patriotisme. 

Tout le monde sent qu'il n'y à pas di 
“hoix à faire entre un gouvernement établi, 
entre une constitution qui assure les droits 
de tous, entre un régime qui développe peu 
à peu, trop lentement peutêtre, mais qui 
développe certainement les bienfaits et la 
æanqu'ilité, et le trouble, les massacres et la 
ruine que nous apportent la bande du général 
O'Neil. 

Avec le général O'Neil le pays va se trou- 
ver de nouveau plongé dans les horreurs 
d'une guerre atroce dont personne ne peut 
prédire la fin. 

Ce que veut M O'Donoghue c'est se ven 
ser de FAngleterre el frire passez la Riviere- 
Rouge sous le gouvernement americain. 
Sous prétexte de massierer les orangistes et 
de hberer ceux qui soutfrent, sovons cer- 
tuins que ses soldats vont ravager partout si 
on leur permet de passer les lignes, et que 
bientot arms et ennemis seront traités de la 
mème façon. 

Nous serions contents de voir de bon 
irlandais venir s'établir ici; mais s'ils veu 
leut nous apporter la guerre et l'extermina 
lion, nous Îles reculerons sans merci. Le 
pays à souffert assez depuis deux ans, pour 
que la population souhaite enfin d'être tran 
juille. Elle à ses droits ; Le bill de Manitoba 
est en voie d'exécution; la paix se rétablit 
peu à peu, surtout depuis le printemps; est 
ce que tout va recommencer parce que M. 
O'Douoghue n'a pas satisfaitses vengeances ? 

Nous apercevons dans la crise du moment 
une magnifique occasion pour les métis de 
témoigner de leur attachement au drapeau 
qu'il ont loujours voulu garder, en mème 
lemps qu'une occasion non moins providen 
uolle de cimenter pour toujours l'union 
entre les deux populations anglaise et fran 
case du pays. 

RE NE 

L'exposition, qui devait avoir lieu hier, | 
aujourd'hui et demain, a failli complete 
ment par suile de l'excitation fénienue et du 
dates temps, 

Cependant, quelques rares produits indus 


décisive etltriels et agricoles ont été amenés et dont le | Pointe à Logan, l'autre dans les 


ETIS. 


de lacte de l'Amenique Brilannique du 
Le Nord, 1867" seroutaaut les parties de cet 
“acte qui, sont, on termes foruiels, où qui, 
“par une interpretation raisonable, peuvent 


“ôtre refutées spécialement appheables à | 


“une ‘où plus mais non à la totalité des 
“ Provinces constituant actuellement la 
& Puissance el sauf en tantqu'elles peuvent 
“étre nodifires par le présentacteapplira- 
bles à da Province de Manitoba, de la méme 
maniere cCau méme dégré qu'elles $s'appli- 
 quent aur différentes provinces du Canadu, et 


que si la Proutnee de Monioba vit été, dés | 
l'origine, une des provinces confédérées sous | 


l'autorité de l'acte precite” 

Parmi ces dispositions applicables à la 
Province de Manitoba se trouve la suivante : 
“ [sera loisible à la Reine, de l'avis et du 
* consentement du Sénat et de la Chambre 
“des Communes, de faire des lois pour la 
“puux, l'ordre et le bon gouvernement du 
* Canada, relativement à toutes les matières 
“ne tombant pas dans les catégories de 
* sujets par le présent acte exclusivement 
assignés aux législatures des provinces ; 
*1mus, pour la garantie, sans toutefois res- 
 treindre la généralité des termes ci-haut 
“ employés dans cette section, il est par le 
 declare que (nonobstant toute disposition 
“contraire énoncée dans le présent acte) 
® l'autortdé Vgislative exclusive du parlement 
du Coiada s'étend à toutes Les matières tom- 
* bant dans Les catégories de sujrts ci-dessous 
“éaumires parmi desquels “savoir 
#9 La Milice, Le service militaire et Le service 
‘ näval, et ia defense du pays.” 

Et comme preuve que ce pouvoir est re- 
connu par l'acte de Manitoba, tarticle 261, 
nous lisons ce qui suit: % Le Canada assu- 
*meraelocquittera les dépenses accasionnées 
+ par la Milice.” 

Î'est parfaitement démontré par les trois 
extrails ci dessus des actes de l'Amérique 
Britannique du Nord et de Manitoba, que le 
Parlement du Canada, a le pouvoir de légis- 
later sur l'organisation militaire de toutes 
ies Provinces formant la confédération Ca- 
jadienne; mais qu'il doit en mème temps 
fournir les fonds pour solder les dépenses 
resullant de la mise à execution de cette 
ægislation. 

Maintenant analysons le statut qui fond 
et regle l’organisation militaire, des diffé- 
rentes provinces de la confedération Cana- 
dienne, L'article premier, conformement 
à l'article quinzième de ‘l'acte de l'Amérique 
Britannique du Nord” attribue, le comman- 
demant en chef des milices de terre et de 
mer et de toutes les forces militaires et 
navales, en Canada, à la Reine, qui l'exerce 
et l'administe personnellement par le 
gouverneur comme sou représentant (Le 
mot gouverneur dans cet acte designe la 
Gouverneur de la Puissance du Canada) 

L'article second délinit les attributions du 
Ministre de la milice et de la defense, décide 
qu'il aura l'initiative des mesures relatives 
à la milice, et éuonce que le Gouverneur 
en conseil décernera de temps à autre les 
ordres qui pourront ètre nécessaire au sujet 
des devoirs à attribuer au Ministre de la 
milice et de la défense; le troisième régle 
la nomination du député ministre ainsi 
que des autres oflicicrs du département de 
la milice, 

Nous continuerons ce sujet dans notre 
prochaine feuille, 

re © -n——— = 
Arrondissement d’'Ecole de st. 
Norbert. 

A une assemblée des électeurs de la pa- 
roisse de St Norbert duement 
par les Cominissaires d'Evcole à l'issue du 


service divin pour 4 h. de laprésmidi du. 
dimanche, ler octobre courant, et tenue à la! 
maison d'école à la dite heure, M Pierre 


Parenteau fut nommé Président. 

Ia ctée resolu que deux nouvelles maisons 
d'école seraient construites dans le cours de 
Fannée scolaire, lune à Fendroit 
environs 


d'une immense portee pour l'avenir: el merte nous à Paru ISSOZ grand pour faire |des St Germains, 


la situation des esprits est telle dans toute 
la Provinee qu'il est probable que Fenthou 
siasme ne fera surgir nulle part de ces 
sublimes mouvements de masses qui décon 
certent l'ennemi du coup et le paralysent 
d'épouvante, 

Ce n'est certes pas le moment d'exposer | 
les griefs de ceux qui souffrent; mais c'est 


regretter davantage que la chose ait été un | 
COL manqué, 

D © — | 

Le Systeme Militaire du | 

C'anidlan. 

tm) [4 

Dans nos derniers numéros nous avons | 

reproduit Les ordres génoraux autorisant la 

formation de compagnies volontwres dans 

Manttoba, et nommant les officiers devant 


celui de preudre Le fusil une dermire lois eommander ces Compagnies, en Même que 
pour conserver une Constitution et des!nous engagions nos concitoyens à en faire 


droits qui nous ont dejà coûte si cher, 


doit réfléchir et se consulter,  Rsen ne doit 
se faire à la légère, IL faut peser les chan 
ces de la question Si c'esl 
expédition de pillage qui vient, elle doit 
ftre reculée, 

Nous avons confiance dans la nation et 


vraiment une 


| partie, 


| 
| Milice vs! 
|| 


son systeme mlitaire en fonctionne 
mont dans éette Province, il ne sera pas in 
opportun d'analyser la fameuse loi de Milice 
le Sir George E, Cartier, 

Mais avant qu'il nous soit permis de dé 
moutrer en vertu de quels statuts l'acte de 
applicable iei. Nous lisons dans 


acte de Manitoba, article à, Le. depuis 


‘elapres le jour auquel l'ordre de la Reine | 


Nous eroyons qu'au moment bû le! 
F . \ MUSITATUR DETTE » F » \s : * "A 

Pour se décider à dounor HET monde Lit tel | f + Prier il nr la | iissüillee si dis post i 

nt! LA 

exemple d'abnégation héroïque, une nation | 


Il a oté resolu à la majorité de cotiser les 
chefs de famille à 83 chacnn pour la cons- 
truction des deux maisons d'école, 

Il à te résolu à Funanimité de cotiser les 


(garçons non-mariés au dessus de 21 ans à 


dix cholins ou 82.50, 

I a été résolu au sujet de la cotisation 
d'école que chaque famille donnerait deux 
voyages de bois où quatre chelins stg, 81H00 
à l'école de sa localité respective, et que ce 
bois serait an)erle à la demande des Com 
imissaires d'école, 

Ia ëte résolu de fixer la cotisation d'école 
à huit chelins stg, (82.00 par enfant depuis 
l'âge de 7 à 19 ans inelusivement, 

Et La séance est lovée, 

LA 2 
Le droit de propriete, 


Voici avec quelle sûretÔ ad mirable de 
doctrine un correspondant du Journal des 
Trois-Rivuires, en Canada, revendique Le droit 
de propriete 81 souvent foule aux pieds par 


convoquec | 


appele | 


ee mme te à GE mt 


les politiques du jour. Gette grande verité, 
qui est la méme partout, ne saürait être 
mieux exposée, etelle à son application dans 
le ternps Où nous vivons et aux hommes avec 
<qui nous vivons. 

# Le droit de propriété, écrit le correspon- 
dant, né nous viens pas de la société, il nous 
vient dé Dieu méme, La société n'a donc 
pas Le droit de nous en depouiller. 

1 La soëieté civile existe que pour aider 
les individus à parvenir plus facilement à 
(leurs fins, pour les protéger dans l'exercice 
de leurs droits, par conséquent dans l'exers 
cice du droit de propriete, 

“Les anciens ou les modernes paiens veu- 
ent que Findividu n'existe que pour l'Etat, 
tandis que le contraire seulest vrai, l'Etat 
n'existe que pour les individus, Les indivi- 
dus ne sont pas pour la société, mais la 
société est pour les indidus, pour les aider à 
parvenir à leur fin en leur procurant la paix, 
la wanquillité, la sécurité. On a dit fausse- 
ment que la société a un haut domaine sur 
les biens des individus. Cette doctrine nous 
conduirait vite au communisme et justifie- 
rait les entreprises de l'Etat contre les droits 
des particuhers, L'Etat n'a aucun domaine 
sur les propriétés des individas. Seulement, 
il à le droit, non en vertu dAÂ domaine, mais 
en vertu du devoir qu'il a de veiller à sa con- 
servation, d'exiger que tons les membres de 
la société laudent à atteindre sa fin. Ainsi, 
l'individu qui est en danger de périr a le 
droit de se servir du cheval où du canot de 
son voisin pour se Sauver, non en vertu d'un 
domame sur ces objots ; mais en vertu du 
devoir qu'il a de veiller à sa conservation. 

*“ La société a Le droit d'exiger le concours 


ses membres autant que cela lui est ne- 
| 
| 


cessaire pour assurer leur protection Elle 
n'a pas Le devoirde procurer aux particuliers 
Le bien être le plus parfait, elle n'a donc pas 
le droit à des moyens extraordinaires, Elle 
n'a que le droit d'accorder un bien-être 
suffisant, elle n'a done le droit qu'aux moyens 
suffisants : chaque droit de l'Etat nait d'un 
devotr qu'il à à accomplir, et où il n'y a pas 
de devoir pour FEtat, il n'y a pas pour lui 
de droit relatif. L'Eglise étant aussi une 
société temporelle à le droit à des moyens 
temporels Cependant on n'admettrait pas 
que pour bâtir un temple dans un site plus 
commode, l'Eglise pût exproprier ceux qui 
possederaient ce terrain. C'est en vertu du 
même principe que l'Eglise et l'Etat peuvent 
en exiger autant qu'ils en ont besoin pour 
atteindre leur fin, mais pas plus. Et toute 
la société chrétientie comme toute la societé 
civile doivent y contribuer proportionnelle- 
ment à leurs moyens et à la protection et 
au secours que les deux sociétés leur accor 
dent. 

& Si l'Etat pour se protéger & besoin de la 
propriété d'un particulier il lui doit une 
compensation. [n'a pas le droit de s'en 
emparer pour se procurer un plus grand 
bien ètre. Ainsi Achab n'avait pas le droit 
de prendre la vigne de Naboth pour aug- 
menter la beauté des jardins rovaux. HN 
aurait eu le droit de devaster cotte vigne, 
d'incendier cette maison, si la défense de 
L'Etat Favait demandé. 

“La législature doit faire des lois pour 
proteger les individus, elle n'a pas le droit 
den faire pour les depouller. Lorsqu'un 
besoin reel demande que le gouvernement 
dispose des proprietés de quelques particu 
liers, il leur doit une juste compensation. 
L'Etat n'a pour devoir de procurer aux par- 
üeculiers que la paix, la tranquilité, la sécu- 
tes ina pas pour devoir de leur procurer 
le plus grand developpement commercial, il 
n'a donc pas le droit d'imposer aux citoyens 


des sacrifices pour procurer au pays ce dé- 
| veloppeent. Une des erreurs modernes 
les plus communes et les plus dangereuses, 
cest de protendre que l'individu, la famille 
et môme l'Eglise Diennent leurs droits de 
l'Etat, que FElat peut les en dépouiller ou 
les modifier, que la majorité fait Le droit. 

# L'Etat n'a qu'une seule mission, celle 
de protecer el de defendre les droits de cha- 
eu L'Etat en Canada ce sont quelques 
ministres, Ce sont done ces messieurs qui 
font le droit, Ni la majorité, ni l'unanimité 
des cilovens ne peuvent rien contre les 
droits que le plus pauvre mendiant a reçus 
de Deu. 

“ [a religion moderne c'est la statolatrie. 
L'Elat, c'est le Dieu Font-Puissant. 

# Aux deux questions posées il me semble 
donc qu'on peut leo] lre : 


“ Lo, Le principe de celle loi est contraire 
äu droit de propriete, À la justice, L'Etat 
ue peut pas forcer l'individu à renoncer à 
son droit sous protexte qu'il V Aura WU plus 
grand avantage pour l'Etal La nécessité 
morale et non Le plus grand avantage auto- 
iso Etat à disposer des propriétés des in. 
dvidus; comme je puis disposer du cheval 
de mon Voision lorsqne la nécessité m'y 
oblige pour me sauver: et non parce que je 
vovageras plus agréablement à re 


\ : 
‘0, Cette 


loi n'atteignant que quelques 
individus est un: iniquité, Elle doit attien 


dre l'ensemble de la societé, (Car la sociét 


qui retire les avantages doit contribuer uuix 
charges.” 


| 


| 


Un FUsIL PERFECTIONNÉ —M, Duval, de La: | 
prairie, a invente an fusil qui, diton, cons | 
tue une arme superieure au chassepot el! 
au fusil prdssien, Voici en quels terines le 
Dady News, de Montreal parle de celte arme ; 

«La Russie, l'Allemagne, l'Autriche, la 
France et l'Angleterre s'occupent de résoi. | 
dre la question de savoir Cotnmneon! il fout 
organiser leurs armes et quelle arme ils 
doivent mettre entre Les munis des soldats. | 
Malgrè Les merveilles qu'il à produites à Sa. 
dowa et en France, le fusil à aigralle est 
mis de côte, [la rendu des services, mais 
il a fait son teinps. Pendant la prochäirie 
guerre le soldat allemand se servira d'un 
fusil qui réunira les avantages du chasse pol 
et du fusil à aiguille, et sera supérieur à 
l'un et à l'autre. En Russie on a conliance 
dans les fusils americains, et en Angleterre 
les Smder Enfield et le Manie ont cede leur 
place au Martini-Henay, Quatid or sotige 
qu'il y a en Europe une foule d'excrllentes 
ecoles militaires, et que les officiers qui en 
trent dans les armees sont des honyn:s (lis. 
tingues par une haute culture intellectuelle 
et que la science, le talent et toutes Les res. 
sources de l’art s'occupent de la fabrication 
des armes à feu, on ne pouvait guere s'at- 
tendre à ce que, dans un village obscur du 
Canada; un forgeron, mayvant eu d'autre 
maitre que lui-m°me, inventät un fusil qui 

romet de remplacer tous les autres Le 
Martini Henry est Le dernier produit de Fha- 
bilité anglaise, et Le comité qui Soccupe des 
armes à fou portatives, déclare que c'est le 
nee p'us ultra du genre. Cependant la car: 
bine invente par Duval, Canadien-Francais, 
de Laprairie, lui est supérieure dans la sim: 
plivite et la facilité du maniement. 

Pour charger et charger le Martini-Henry 
ci Mouvements sont nécessaires; le Duval 
n'en requiert que Vois. Le Martini-Henry 
est sujet à éclater à moins de bemcoup de 
prudence, et quand les soldats sont en rang, 
il est difficile de savoir sl est charge, le 
Duval est exempt de ce défant, et il jonit 
d'une belle réputation. IE à ête soumis à 
l'examen de l'otlicier du 60e régnnent char. 
ger de présider aux exercices de mousque. 
trie du régt. et il a fait un rapport en sa 
faveur au gouvernement anglais. Ge Fail 
détermine sa valeur, mais il nous reste à 
savoir cè que décidera le gouvernement 
anglais, Les armuriers aaglais regardent! 
Vun œil d'envie, l'habitant d'une colonie, 
qui peut leur donner une leçon dans leur 
art, cependant il est hors de doute 
que l'invention de M. Duval est forte ingé 
meuse et nous espérons qu'il recucillera la 
récompense qu'il mérite 


mm de TD © —— ———— — 
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—$Souvenir de la Comimime : 

La scene represeut: une barricade, garde 
par Les insurgés. Suriient nn allemand es 
n'est pas &qui manquait sous la Commun: 

L: factionnaire —Au ‘'arge ! 

L' All maud—€Cle leur basser. 

L: fautiouuaire. be mot a'ordre. 

LAlenand.—Vigez mm la paix. tréle. 

L: lactiounue.Potrele! ous ales 12 | 
bon, passez. | 


Lamartine avait une faiblesse, il crovail 
ètre iudocin, 

Dans uns soirée, une dame lai demande, 
eu Lui fafant remarquer un petit bouton 
qu'elle avait sur la lacryimaie de l'est ga u 
che : | 

—(Qu st-cs que eela put bien tre, M 41) 
Laura: 

L'an cue des mediatons repondr | 


Cola, Madame est une tarenc cristal 
lisee | 

O ces poëtes ! | 

—Le celebre avocat irlanduis Craram | 
le juge angiais Norhberry élaient eux ex | 
DOS JUS AQU D Eee nut gars «li 
se crible: de pi tous, on touts où Casio: 
jour pendantaque Curran pli ca D dur 
wi! à matre. 

Pardon, M GCurran, dit le juge, un soul! 


à La Fois, S'il vous plait. | 
Quelques minutes apres, Le juge rendant 


soi jugement,  Toutäcoun, l'âne recons. | 
meoua à braire. 
Pardon, votre Honneur, dt Curran, 


mais araiment, 46 trop decheo dans cet 
salle, 


or D imne © 0 44 0 eh M nt An Tu nm 


JAMBONS! 
ÉPAULES ! 


hs. 00 mi co 


LARD '! 


JAMBOXS FREFPAHES AI 
DEPAULES, àäins quune grande 
quantité de LARID Viennent d« res par | 
sulkirk et sont offerts en ven au 


du: Selkirk ” 


ET" lot choisi de 
aUChE 


tre 
Lebarcaseri 


Cas marchandises ont ête légèrement moules, æt 


seront veudues à des pris exlieinenment Fi duits 


HILL GRIGCE #7 Co 


| Won à causes de leur qualite et bon marche qui ne 


LE ME£ÆTIS,. 


M. John Freeman : Dr. L. À Paré. 
Agent de M. F Kew, de Londres, en L hplümé de lErole de Médecine et de 


Angleterre. | Chirurgie de Montreal et de la 
| Faculté Victoria. 


DHEN D la liberté d'informer les marchande et tra 
2 Leurs de Manitoba, qu'il doit se rendre sous pou 
ëù Winuiper, emportant avec lui des échantillons de L'honneur d'informer le publie qu'il vient d'arri- 
he, de Liqueurs et de marchandises anglaises Ver à la Ritiére Rouge et qu itest prôt a donuer 
M. Fresinan espère etre favoriser, à l'ordinaire, des !Ses soins à toutes je: persenines qui voudront bien 
Ordres de ses amis et chents Ses fchantillons de LEhonorer de our contance, 
She el ch Liquours sont particulièrement dignes d'at. | 


—————— 


a 


Jusqu'à ce qu'il ait un bureau permanent, s'adres. 
ser au magasin de M. F, Gingras, maison où demeure 
JUN FÊBEUAN | le Consul Americain, 

N FREEMAN, : 
à Winnipeg, le | 
217, Troisième rue, St Paul, Minn. | peg, Ne-Juillet, dé 


à on ‘J. B. CAMPBELL. 


M. D. M. C.P.S$. Ont. 


Peuvent étre surpassoes, 


jno. 


Preparez vous pour hiver, 
POÈLES DE CUISINE 


- 
Grands et petits avec Fourneaux de toutes variétés. 


Ci-devant du 1er. Bat. d'Ontario. 
Médecin, Chirurgien, ete. 
S'adresser au magasin de MM. Wilson et Myman, 


Winnipeg, marchands de vétements confectionnés, 
Chaussures, ete. 


—— 


POÈLES DE SALON 


GIIEZ 2 Juin, 1871. G-m 
JAMES H. ASHDOWX | CASGROVE ET LENNON. 
AU mms 


MAGASIN DE FERBLANTERIE. Au Salon Rouge. 


“RED SALOON." 
Vins et liqueurs de choix. 
12 Juin, 1871. 


——— 


FOURNEAUX DE FFRME. 


BOUILLOIRES À PEMMICAN. 


—— 


Chaudières ! Chaudières ! Chaudières ! 
BOUILLOIRES À THÉ, 
BOUILLOIRES DE CUIVRE, 


Etc., ete, etc. 


6-m 


HOTEL DA VIS, 


NVINNIPLEG. 


M. Davis a constamment en vente LES VINS E1 
LIQUEURS LES PLUS CHOISIS ET DE TOUTES 
SORTES qu'il débite à 


MEILLEUR MARCHÉ 


JAMES H. ASHDOWN. Que n'importe où dans Winnipeg. 


L'erres des Ecoles. 


N. B.—Son assortiment en magasin est censidéra 
ble. 


R. A. DAVIS, 
A UNE réunion de la 18e division ou arrondisse- Propr taire, 
AU ant tenue le |4 du courant et dont avis avait 
ele duement donné, A. Logan ecr, fut elu President 
et NV. G. Fonseca ser. secretaire. 

M fat nr solu à l'unanimite que la 18e division au- 
rait besoin de 12 sections de jerrain lesquelles forme: 
ront un carre autant que possible, et qui sera borne à 
Ouest par la hgne Est du clann de la Paroisse St 
dames, au Sud et à FEst par la ligne d'arrière des 


23 Juin, 1871.—".a, 


remonte trtrenneme ee me 2 


ROYAL ET DUBUC 


Avocats et Notaires 


lots de larpentage actuel, et borne au Nord par une DE LA 

hgne Lree de telle manière quelle renfermera les 12 

ps PROVINCE DE MANITOBA 
1 Put aussi resolu que le secrétaire recoive instruc- \ i y M Ai DA. 


Lions de mettre à execution l'objet de l'assemblee 
(Signe), W.G, FONSECA, 
Secretaire 


\ 
gr. MM. Koval et Dubue informent le public de 


mere em à Manitoba, qu'il tennens leur bureau d'Avocats duns 
INÉESEIRVE DES NIETIS,. le haut de la grande maïon M:Dermot, à Winnipeg, 
ainsi qu'à l'imprimestie du Méuis, à St, Honituce, 
M, NONBERT NOLIN, de la POINTE DE CHE. lou on peut les voir tous lee jours depuis neuf heures 
NES donne avis qu'il a pris LA RESERVE qui luifet demie du matin jusqu'à trois heures de l'après- 
est iite par le Hal de Manitoba dans le terrain situe Finidi 
au PE DE LA THAVELSE, eutre Augustin Nolin MM. Royal et Dubuc se chargent de faire les acies 
ét Andre Naud, le tout de la contenance de 24 /!de vente, reviser les titres de propricté, les piipaser 
CHAINES de eh sue côte de la latiere la Seine: pour l'enregistrement, ete., etc. Ils donneront: gal-- 
2e A la rivar - des Sources, 24 autres CHAINES lmeut leursattention à toulesles affaires commerciales, 
entre Augustin Non et Auguste Harrison, sur la | collections, ete,, dont en voudra les charger. 
re droite de la riviere. | MM. Hoial et Dubuc suivront les termes des Cou 
Pounate de Chènes, à sept, 187L. 6f Intrieures et d'Appel dans les divers district de la 


L'ÆTNA. LÀ 


st. Boniface, 27 Mai, 1871. 
de: . [abrairie Catholique du “ Metis.” 
Compagnie d'Assurance sur la vie 
de Hartford, Corn, 


—. 


On trouvera au bureau du Métis 
un assortiment varié de papeterie, 


PAPIER A LETTRE, 


| 
| 


dicu f/04 À. D. | 60.— A conimencé des u/fa res EN V ELOPPES, 
eu Canada en 1350, PLU M! N 
d à 24 , 
Chat ass L # tot 
Actif accurule ter Sept, (870, ax-delà de 815,000 000 CRAY ONS, 
HONG AIRE scene venons: à 6,000 ,000 ENCRIERS 
sursis, sur le ass ff prés li 1.006 000 r “ct DATE . 
Degese ent les ma es du goux. Canadien 100,000) LI R ES D ÉCOLE, 
Desk paye à ds Veuronet à des Orphelins | OBJETS DE PIETE, 
ua Caradi PTS (Os, sonia mni ons an 0,000 | IÉDAII I Es 
R. SIMPSON, à us 


CHAPELETS, 
CRUCIFIX, 

CROIX, 
| IMAGES RELIGIEUSES, 
| ETC, ETC., ETC. 


Agent pour Manitoba. | 


Wannipeg, 14 juillet, 1871 j-n-0 


AV Its PURBI.IC!, 


PAIN! PAIN! PAIN! 


E désire informer les citoyens de Winni g et des 
PI environs que j'ai ouvert une.» ulanæerte dnns la 
basse MoDermot, on atrière du Bruneau DES TRAVAUX 


| PUREIUS, @6 ju SUIS pret à fournir du pain de première 
qualite. 


Le pain sera livré roguliôroment dans toutes les 
Parties de la ville à tous ceux qui euverront leurs 
ordres, at prix dé botzx sous par poin cle deux livres. 
de pourrai aussi confretionner tottes sortes de 
gdteaux et biscuit, 


1 


CAROSSERIE DE WINMIPEG. 


THOMAS LUSTED,. 


AROSSES, buggies, slei 
l'atelier ci-dessus. 


shs et cutters fabriquôs à 
Toutes commandes exécutées promptement. Ré- 
parations faites avec soin, 


L'Atelier de M. Lusted se trouve en arrière du 
moulin à vapeur de M. À, McDermot, 4 Winnipeg. 
Winnipeg, 27 Mai, 1871, aa . 

: } 


he 


WM. CHAMBERS. 


ARMURIER, 
VILLE DE WINNIPEG. 


—— 


ARMES À FEU À VENDRE. 


Réparations de toute sorte exécutées sous le plus À 
court delai et à des prix raisonables, : 
Winnipeg, 27 Mai, 1871. l'an ! 


WILSON ET HYMAN. 


NT recu les marchandis 
il attirent 
publie : 


essuivantes, sur lesquelles 
respectueuscmment l'attention du 


Guêtres cousues et crampées, 

Pantoufes, slippers simples et de goût, 

Chemises fines blanches, simples et à garnitures, 
Hardes de printemps et d'été, 

Chapeaux ,—Casquetles,—Cirage, 

Chaussures, botles, parapluies, 

Mouchoirs blancs et de couleur, 
Cuir à Semelle, cuir de couleur, 
Cuir à ceinture, à harnois, 
Papeterie, —Cigares de choix, 


WILSON ET HYMAN. 
ua-ch, | p. m. 
” : + Lo 

MEDICAL HALL. 
Nous attirons réspectueuseoment l'attention du 
Î publie sur notre nouvelle importation de 
MARCHANDISES DE GOUT qui vient d'arriver, 
Elles sont d'une classe supérieure à tout ce qui à été 
jusqu'aujourd'hui importe en ce pays, et ne peuvent 
etre surpassces pour la Varicté et la qualite, Los 


ayant achetees dans les premiers établissements, on 
peut garantir qu'elles donneront satisfaction. 


Dans notre assortiment considérable so trouvent les 
articles suivants : 
Huile à cheveux, 
Brosses à cheveux, 
Brosses à dents, 
Brosses à onple, 
Savonnetles, 
Brosses à chaussures, 
Epingles à cheveux, 
Fard:, 

Savon à détacher, 
Pinceaux de poil de 
chamgau, 


27 Mai, 1871, 


Pommade, 
l'eignes de toilette, 

Holtes À poudre de tailette, 
-Mustauratours de chevelure, 
“intures pour cheveux, 

Miroirs, 

Savon Windsor, 

Huile, 

Toiutures liquides, 

Colle da charpentier, 

Médocines brévetées, 
etc,, éla., etc, 


e . , e * 
Ainsi qu'un assortiment considérable 
D'EPICERIES, 
Comprenant Tué, Sucne, Caré, Ericxs, Fauirs 
CONCEUVÉS, SALADES, DALENGS Dé men, Monvx 
Howarbs CONSLRVES, et tout ce qui est en rapport 
avec ce genre de commerce, Vendu aux plus bas 
prix possible pour argent Cotuplant où des produits 
de la campagne, 
Les commandes da la ville où de la can 
seront promptement exécutées, 


JAMES STEWART er CIE. 
Winnipeg, 27 Maui 1874. 


ipagne 


jno. 


SAMUEL FOWLER 
WINN LIPI2GCS, 


mn cmtpe-ent 


9 


Courtier de Douane, Notaire, agent général de 
terres, éle., ete j 


M. Fouler ésptre, par l'attention avec laauelle il 
sacquittera des aflaires qu'on voudra bien lui confier, 


| osier lé patronage du mblic nero 
AT par le present donne que la soussignee à tri ES personnes qu, ont besoind'aucun des articles | Manitoba I cantile de 
JA pour sa past des terres Wetroveæ ax M , -à 4 ci-dessus enuiuéres Sont invilies à Visiter la Winnipeg, 27 Mi 4 
partie dl ol 1.4 «qu Set LPOLIVÉ LROUCL je uw Lhiarne cathe lique du Meris, où elles au:ont l'ucca | | ! v? k e 1471 an 
autant que les droits de qui que ce 26 sion de satisfaire pleinement leur goût, N DD pps 
ateclies is Le m odege à ER » t t 
MARCUERITE CONNOU LL: Les prix sont moderes 1 ouveau es aura e 
st. Hon'ace, pres de l'ancienne résidence de 
nalurre. A. nant —| À la porte voisine de l'Hôtel Davi 
M. R. Bellefeuille. Wm. D t Ci re de l'Hôtel Davis, 
ss m. rever e le. du côté Sul. 
ESIRE smformer ub | à lait des arnelie _ , | ES soussignés désirent informer le et 
” à ( ' r fr ru x L ) su le R 
| ealions À sa bout di 14 &e Norbert MA GASIN DE À OU} E À UTES, À Manitoba qu'il viennent d'ouvrir un pepe à 
\ T pet rrèt sutistu. ri 1. mt ja} ét où de ons ” ü « tele ’ « Q 
= + CE Er P | 1 donner des HAHDÉS, ET EPICEÉRIES Fr Le LE re hauds pourront être obtenus à 
commandes. La r 4 td nya Veubes à bon marché pour de l'argent comptant | TTC. TN 
| eat de gromiers qUaiile aa Winuipeg 64 Juin 1471 (an KEATES #1 CALLAHAM. 


— 


ba." L'AMRe 
vrar , - . « x. 
œn-n . 


EE æ 


me = 


LE METIS. 


EE 
St. Paul 


AU 3 ve 
FORT GARRY. né 


| PROCLAMATION. 
Ligne de HILL GRIGGS et Cie. 


PROVINCE DE MANITOBA. 


VICTORIA, par la Gràce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la 
Grande Bretagne et d'Irlande, Défenseur de la Foi, &c. &c. 


Voyage fait entre six et sept . 
7 ‘ours. Signé, 


Les voyageurs ent droit à la quantité ordinaire de ADANIS CG. ARCHI BALD. ; 
bagage allouée sur les chemins de fer et les bateaux | À tous ceux qui sont concernés, 
vapeur, Tout bagage excédant 601bs. de pesanteur SALUT : 
ar a k Attendu qu'avis nous «a été transmis de sources sur lesquelles 
Tarif de St. Paul au Fort Gary. Nous avons lieu de compter, qu’une troupe d’'ormes sars loi 13 prir- 
Sendo case 200) Br armtanérien |CiPeS, COMmMUunément appelés Féniers, se sont réunis sur la frorticre 
ds aile aient _ [qui sépare notre Province d'avec les Etais-Unis près ou dars Pembira, 
DR EE 1 qu ENS A hommes se proposent d’envañir le pays, prenant pour point 
ua en vente à tous es burraux prineaux (QC départ le territoire des Etats-Unis, Puissance avec laqueïle nous 
shaniins de fe dt dS bateaux à vapeur. sommes en paix, avec l'intention de détruire nos propriétés, voler nos 
HILL GRIGGS et Ci biens et commettre des outrages et desbrigandages sur la per-onre de 
10 Juin, 1871. oinos loyaux sujets, habitants de cette Proyimecc. 


Nous sommes près à transporter 
des passagers et du fret de 


St. Paul au Fort Garry. 


Quoique nous ayons à notre disposition ure force régulière à op- 
poser à une si criminelle invasion, nous erjoignons par Île: présenie: à 
tous et chacun nos loyaux et fidèles sujets de “enrôier ct de se 
préparer immédiatement à donner toute assistance pour repousser 
_ [ces bandits et protéger ainsi leurs foyers. 

ELU SO D VENDHEDIS depuis 11 Nous leur enjoignons done de se réurir immédiateriert da: 
heures à. a jui 8 PUS ER  IQUrS paroisses respectives et s'organiser dans ce but. 


audience aux persopges qui On 
traiter avec Son Es Nous faisons appel à tous nos sujets bien-aimés quelles que sotert 
seu leur religion, leur race, ou leurs différends politiques ou autre: de se 
re réunir noblement et loyalement autour du drapeau de pote patrie 
Nouvelles Marchandises  |commune, de choisir pour chef les hommes les plus capables et les 
plus considérés parmi eux auxquels nous ferons tenir des commissions 
sous notre scing, et nous enjoignons de plus craque c£ef ou capitaine 
Er de troupeorganisée de la maniere susdite de se mettre immédiatement 
en rapport avec notre Lieutenant-Gouverneur de cette Province. 
J.G. SONDERMANN, Nous mettrons à la disposition de ces troupes ou “ompagites des 


MABCHAND TAILLEUR,  |personnes ayant l'expérience et les connaissances militaires requises 


REÇUES PAR LE 
Vapeur #elkirk. 


DE pour les instruire dans le maniement des armes et dans la discipline 
WINNIPEG, MANITOBA. militaire. ee | 
NONCE #1 publie de la Riviére-Nouge qu'il a Chaque Officier et milicien appelé en service recevra perdant et 


N Be sonl 
A recu par le dernier vapeur SELKIRK, un 


rame on de mareiantis anis fa Que ses service seront requis la paie, allouance et coripersaton 
EE à donnés à la milice régulière du Carada. 


Drap noir double largeur, LT eskins noirs, Caire £ 2 À ; J 
qe an A nlies et cesimir, Wuraiturte Nous avons confiance de pouvoir repousser ces bandits, fussent 
Per dix fois plus nombreux, surtout lorsqu'il ‘agit de protéger res familles, 


Bonne coupe et bon marchés garantis. n sgus | cs le 
AGENT POUR LES nos biens, nos foyers, menacés par une poignée de misérables envaci 
Fivneuses machines à coudre de Singer. scurs, 


RÉFÉRENCES : Rassemblez-vous donc de suite et organisez-vous. 
: sen | Nous avons la certitude que notre peuple enter si leyalet-dévoué, 


Mmes. JS. H. MeTavish, Donallson, E. L. Barber, | 2 + 2 g ul : 4 À 
T « 4 4 , L ] 1) F ‘ ‘ + . 
Mrs, K Tait. sans distinction d'origine répondra avec enthousiasme à notre appel 
Aiguilles, soie, coton, fl, et huile pour machines ù 
ire, < ie + RE : Fi 
Le 19 Juin, 1871 l-aa En foi de quel nous avons fuit rendre les Présentes Lettres Patentes ot v avons laut apposer le eran(d scoeu de 
innipeg, 19 Juin, 187 a ve . ne de a ee . , 
LnIpes | Manitoba. Témoin Notre Fidèle et Bien Aumé6 lonorable Apaus GG. ARCOHIBALD, Pieutenant-Gouver 
“ | 


Nu. H KELLOND | neur de Manitoba, Membre de Notre Conseil Privé du Canadu, à notre Maison du Gouvernement, 4 
C. e Lo | Fort Carry, dans notre dite Provinee le troisième Jour d'Octobre, dans l'année de Notre Seigneur, 


| mil huit cent soixunte-et-on2e, et duns lu trente-quutrième de Notre Régne, 


Ÿ MENUISIER CHARPENTIER ET 
Par Ordre, 


MEUBLIER, | jé ; 
\E charge d'exéeuter avec promptitude et à la Nigné, 


> sausfaction des pralques toutes lus commandes | run 5 : 
di lui seront contes. | || B 108. Î 10 W A ER : », 


k D 1 
Ses ateliers sont situés vis-à-vis le bureau du 
Maxirosax, à Winnipeg | 


Winnipeg. 27 Mal. 1871. 1m Secrétaire Provincial 


Li t ’ + 


